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RÉUNIS, récemment, enassemblée générale, à lamairie du 2e arrondisse-ment de la commune dePort-Gentil, les membresdu Regroupement écono-mique et social des filles-mères (Resofime) ontplanché sur l’organisa-tion de la 4e promotionde l’incubateur de la for-mation des jeunes mèreséconomiquement faiblesaux métiers de l’entre-preneuriat, en partena-riat avec l’Ecole nationalede commerce. C'étaitsous la direction deJeanne Mirca Djena, di-rectrice des projets del'ONG, et en présence deson président fondateur,Yves Essongué. Forte de 53 étudiantes,cette promotion sera,selon M. Essongué, nonseulement formée auxmétiers des activités gé-nératrices de revenus(pâtisserie, restauration,commerce, coiffure, es-thétique, couture, froid etclimatisation, électricitébâtiment, soudure, méca-nique, chaudronnerie,peinture, maçonnerie,

Le Resofime lance la 4e promotion du projet " Emancipation "
Autonomisation de la jeune fille-mère

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil/Gabon

… les jeunes mères de la 4e promotion.
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Yves Essongué sensibilisant...
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Témoignage de Gerda Lithona (3e promotion) au-
jourd’hui employée dans une pâtisserie de la place.

Ph
o
to

 :
 S

id
o
ni

e
 A

m
b

o
ng

ui
la

La faucheuse vient d’en-
deuiller le monde artistique
en cette fin de mois d’oc-
tobre, où Jacques Gotalo-
wya, plus connu sous le
nom d’artiste de Gogo, a
tiré sa révérence, à 61 ans.
Laissant parents, amis et
surtout les artistes locaux
dans une profonde tris-
tesse.

CURIEUSE trajectoire quecelle de ce guitariste et in-terprète exceptionnel, quin’a jamais songé à faireune carrière artistiquealors qu’il aurait pu, au re-gard de son talent et deses accointances musi-cales. Quand il arrive aumilieu des années 70 aulycée d’Etat de Port-Gentil,Jacques Gotalowya, plusconnu sous le nom d’ar-tiste de "Gogo", a déjà der-rière lui une pratiquemusicale à Libreville, où ila côtoyé les ‘’monstres’’ del’époque évoluant dansdes orchestres en vue, telsque Akweza (Gendarmerienationale) ou encore lesFAG (Forces armées gabo-naises). Il a une admiration pourPierre Akendengué et, sur-

tout, pour Prince MartinRompavet dont il connaîtpar cœur toutes les chan-sons. A force de porter lesvalises de la crème artis-tique de l’époque, le jeunehomme s’est forgé une ré-putation d’artiste éclec-tique, au point de devenirchef d’orchestre des AngesABC (lycée Léon Mba). En1973, au lycée d’Etat dePort-Gentil, il intègre l’or-chestre de l’établissement

formé à l’instigation duproviseur Luc MaratAbyla, comme guitariste etchanteur, aux côtés desCésar et Solange Afène, Fi-dèle Afanou, Jude Aken-dengué Completo, AntoineGueye, etc. C’est alors que l’on décou-vre un interprète sansfrontières, comme la plu-part des musiciens ‘’mo-dernes’’ de cette époque, àmême d’interpréter aussi

bien Hilarion Nguéma ouMackjoss, que Joe Dassin,Charles Aznavour, JacquesBrel ou Georges Brassens,en passant par Mike Brant,Elvis Presley ou Otis Rea-ding. Bien sûr, il est aussiauteur et compositeur àses heures, comme biend'artistes de ces orches-tres de jeunesse. Mais sespropres chansons serontpour ses proches, qui enfredonneront encore

quelque temps les airs, carne les ayant pas enregis-trées. Il en est ainsi d’une chan-son composée à la gloirede l’Athletic Club Ndambo,l’équipe de football dulycée d’Etat de Port-Gentildes Mikouma Soukous,Mboungani, Ndong Ballonet autres Justin Taty. Noussommes en 1973.Ces dernières années,l’homme, guitare en ban-

doulière, a continué à rou-ler sa bosse à travers lesespaces culturels de laville de sable, parcourantles cabarets et égayant lessoirées festives de tousceux qui souhaitaientréentendre les airs qui ontbercé leur jeunesse. Gageons que dans bien deschaumières, des Portgen-tillais caressaient le secretprojet de l’avoir pour lesfêtes de fin d’année. Ils ontdû écraser une larme enapprenant la triste nou-velle : Gogo a déposé saguitare.Il y a quelque temps, di-sait-il, il s’était interrogésur le nom qu’il portait etau sens qu’il avait. Il expli-quait alors que l’agentd’état civil avait mal trans-crit le nom qu’on lui avaitdonné. Il avait écrit "Gota-
lowya", qui a bien du sens,en langue omyènè, et quel’on pourrait traduire par‘’attrape et dépose’’, alorsqu’il fallait écrire "Ghétal-
wéwya", qui signifie, tou-jours en langue omyènè,‘’Quand arrivent les bonnes
choses’’ ou, plus simple-ment ‘’Quand vient le bon-
heur’’. Ce devait être un enfantattendu pour le bonheurde ses parents. Sûr qu’ilest aussi heureux là où illes a rejoints.

" Gogo " a déposé sa guitare
Le monde artistique en deuil

FAE
Port-Gentil / Gabon

… et à la belle époque du lycée 
d’Etat de Port-Gentil
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Gogo au cours d’une de ses 
dernières apparitions…
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carrelage, plomberie,éducation préscolaire, hô-tellerie et restauration,secrétariat bureautique,marketing et manage-ment), mais égalementaccompagnée à traversun programme de réin-sertion sociale mis enplace par le Resofime. En effet, grâce à des par-tenariats multiformesnoués avec des entre-prises de la place, lesélèves allient utilementcours théoriques et activi-tés pratiques. Ainsi, surles neuf mois que dure laformation, six serontconsacrés à la seule im-

mersion en entreprise,sous forme de stage d’ap-prentissage. Les élémentsformés sont alors ‘’prêts àl’emploi’’. Une formulequi connaît un certainsuccès, le Resofime ayantréussi, au terme des troisprécédentes promotions,à placer près de 200 filles-mères. Celles-ci sont ac-tuellement en activité. Les postulants de la 4epromotion (car il y a éga-lement des hommes) ontété encouragés dans leurdémarche par les témoi-gnages de leurs prédéces-seurs. Soutenir l’autonomisa-

tion de ses membres parla formation et l’accom-pagnement reste le credodu RESOFIME. Qui a ré-cemment reçu un finan-cement de cinquantemillions de francs duFonds national d’aide so-ciale (FNAS) pour le pro-jet d’un réseaud’épiceries en box mo-biles (‘’Epibox’’), au béné-fice de dix jeunes mèreséconomiquement faibles,dont le lancement estprévu pour la fin de l’an-née.La quatrième promotiondu projet ‘’Emancipa-tion’’, qui compte encore
des places disponibles,débutera ses activités deformation le 21 novem-bre. 

Les inscriptions se pour-suivent au siège du Reso-fime, sis au Châteaud’eau.


